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L €™ el emergence d4€™une geleneleration A« numelerique A»
Description

CaE™est parmi la jeune gA©nAG©ration que se comptent les plus gros utilisateurs da€™ Internet, selon la
derniAre A©dition du rapport de la Commission europA©enne sur la compAGititivitA© numACrique
publiA©e en aoA»t 2009. A, gA©s de 16 A 24 ans, ces A« natifs du numA©rique A» utilisent pleinement les
possibilitA©s du Web et les innovations numA©riques en gA©nAG©ral, au point de bouleverser les modA'les
A®tablis en imposant notamment leurs pratiques de consommation en ligne.

Dans un chapitre consacrels al€ A« L’utilisation d’ Internet al€ des fins de divertissement et son impact sur
les marcheles de contenus A», |&€™el«dition 2009 du rapport annuel de la Commission europelsenne sur la
compelstitivitele numelerique apporte un elsclairage nouveau sur les pratiques en ligne des jeunes Europel«ens.
En 2008, 56 % des Europel+ens sont des internautes releguliers (soit une augmentation da&€™un tiers par
rapport al€ 2004) Sur la classe d&€™al, ge des 16-24 ans, ils sont 73 % al€ utiliser releguliel€rement des
services numeleriques pour creleer et partager des contenus sur le Web, contre moins de 35 % en moyenne
pour 14€™ensemble de la population europel «enne. Les moins de 24 ans sont 66 % al€ utiliser Internet tous
les jours, tandis que 43 % seulement de la population europelsenne se sert d&€™ Internet au quotidien. Le
delsveloppement de 1&€™ Internet al€ haut del+bit en Europe (80 % des internautes relsguliers y ont recours en
2008, contre seulement un tiers en 2004) a permis la croissance d&€™une grande varieletele d activitelss en
ligne, mais il a dans le mel, me temps rendu possible une distribution illelsgale des A“uvres normalement
protelgel «es par e droit d4€™auteur.

Moins de 5 % des Europeleens ont payele pour des contenus en ligne durant les trois derniers mois de
|&€E™enquel, te en 2008. Ce chiffre est deux fois plus elslevels pour les jeunes de 16 al€ 24 ans, soit prel€s de
10 %. En revanche, prel€s de 60 % des jeunes Europel«ens deleclarent ne pas payer pour accelsder al€ des
contenus audiovisuels, contre moins de 30 % pour |14€™ensemble de la population europelsenne. En ouitre,
prel€s de la moitiels de ceux qui ne veulent pas payer, soit un tiers des Europel«ens al, gelss de 16-24 ans, ne
changeraient pas da€™attitude, quelles que soient les conditions qui pourraient leur el, tre offertes. Tandis
que 30 % seraient prel, ts al€ payer Si les prix pratiquel s elstaient plus avantageux que ceux des magasins, 22
% s 1&E™offre eletait plus varielee et plus facilement dlsponlble ou de meilleure qualitele et 16 % sAE™ils
avaient le droit de partager en toute lelegalitels les contenus protelsgelss ou €™ ls disposaient de moyens de
paiement plus pratiques. Seuls 20 % des jeunes internautes europel sens accepteraient de payer par manque de
contenus disponibles gratuitement. 11 est inteleressant de noter que les relesultats de 18€™enquel, te sur les
motivations pour accepter de payer des contenus audio- visuels sont identiques pour [&€™ensemble des
Europel«ens al€ celles des 16-24 ans.

L’elechange de contenus numeleriques est en pleine elevolution sur Internet et il est assurelement difficile

Page 1



larem

La revue europA©enne des mA©dias et du numA©rique

da€™en mesurer 1&€™ampleur. La quantitele de contenus disponibles s3€™accroil,t au rythme de la
multiplication des releseaux P2P et il nA€™existe pas de statistiques officielles sur le piratage en ligne. Les
relesultats d4€™une enquel, te internationale, publielse par |3€™institut de sondage |psos en septembre 2009,
indiquent que le telelelechargement illelegal de musique ou de videleos ne concerne quaE™une minoritele
da€™internautes europel sens. Le nombre da€™internautes deleclarant se rendre au moins une fois par mois
sur des sites pirates pour telelelscharger de la musique est de 15 % en France, 12 % au Royaume-Uni et 11 %
en Allemagne. Ces pirates achel€tent aussi |elsgalement plus de musique que la moyenne des internautes, sur

les sites officiels ou dans les magasins traditionnels. Ils constituent, de fait, A« une cible marketing
spel«cifique al€ privilelsgieA», selon |psos. D&E™autres donnel «es disponibles sur les el«changes illel«gaux de
contenus sur Internet proviennent des industries elles-mel, mes. Selon les majors de |1&€™industrie musicale,

le piratage en ligne reprelesente 95 % du marchele. || en serait de mel, me pour la videl+o avec seulement un
film sur cing telelelechargele lelegalement. L&E™enquel,te menel+e par la Commission europel senne adopte un
autre point de vue, celui des jeunes internautes. Le fait que les jeunes Europelsens montrent une volontels
assez limitelee de payer, en contrepartle de I’amelelioration des services de contenus, laisse al€ penser que
leur usage mel,me est entiel€rement liel au phelsnomel€ne de gratwtel Pour cette geleneleration dont les
usages ont eletele forgeles par les nouvelles technologies, Internet est perci§u comme une somme de services
al€ volontele en contrepartie d&€™une connexion forfaitaire. Une fois 1&€™abonnement payele, il semble
naturel de bel+nelsficier librement de la messagerie instantanel «e, du tel«lelsphone, des logiciels libres, des pages
Web, des blogs, des radios et tel el svisions eatreaming et des plates-formes d&€™el schange de contenus.

Le deleveloppement rapide des connexions al€ moindre coul,t et al€ haut delebit a entrail,nele une
geleneleralisation de |1&€™usage da€™ Internet, provoquant un changement tout aussi soudain des habitudes
de communiquer, da€™acceleder aux contenus et de les partager. 11 sB€™agit lal€ d&E™une veleritable
relevolution culturelle. La jeune geleneleration est al€ la pointe de ces changements puisquaE™elle sAE™est
approprielse sans elstat d&€™al,me tous les outils nouveaux mis al€ sa disposition, Google, YouTube,
Facebook, BitTorrent,... En moins de dix ans, ces applications gratuites ont inventels de nouveaux usages
dont les 16-24 ans assurent delesormais la promotion. Le model€le eleconomique traditionnel des industries
culturelles ne correspond plus aux exigences des jeunes consommateurs. C&E™est du moins ce que semble
indiquer le faible pourcentage de jeunes Europel ens qui considel€rent que I’ el sventuel le absence de contenus
disponibles gratuitement sur Internet serait une raison suffisante pour payer les musiques ou les films. La
geleneleration numelerique aurait-elle lancele da€™impossibles delsfis aux creleateurs, aux industriels, aux
politiques ?
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